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(Extraits) 
Grands sujets 
L'offensive du gouvernement contre les islamistes est placée sous le sceau de la lutte contre l'antisémitisme 
Une nouvelle opération policière dans les milieux islamistes radicaux a eu lieu mercredi matin dans plusieurs villes de France, notamment à Roubaix et dans les quartiers nord de Marseille. Dix personnes susceptibles de s’être rendues en Afghanistan ou au Pakistan ou de vouloir s’y rendre pour mener le jihad ont été interpellées. 

Il est probable que ces mesures et leur exploitation politique n’auraient pas eu lieu sans l'affaire Merah… 

A quelques jours du 1er tour, l’hyper‑médiatisation de ces arrestations permet à Nicolas Sarkozy d’apparaître comme protecteur des Français et de mobiliser l'opinion contre l'islamisme, mais sans pour autant favoriser la candidature de Marine Le Pen. 

Les personnes concernées par ces arrestations sont en effet surtout des fondamentalistes qui tiennent des discours antisémites. Les membres de Forzane Alizza étaient soupçonnés de projeter un enlèvement contre un juge lyonnais, au nom à consonance juive. 

On a ainsi l’impression que l’islamisme s'en prend essentiellement aux Juifs et non à l'identité française… 
Or si on suit cette idée, la réponse politique à apporter est d'ordre sécuritaire et non identitaire. Dans ce contexte, Nicolas Sarkozy espère apparaître comme le meilleur candidat pour lutter contre l’islam radical et pour protéger les Juifs. Avec cette mise en scène, le président sortant espère sans doute se concilier l'électorat juif et son influence, de façon à rassembler de manière plus large tant au premier tour qu'au second tour. 

En quelque sorte, le président sortant essaye de se montrer irremplaçable. Pourtant, ces opérations policières montrent aussi le laxisme du gouvernement à l'égard de l'islamisme en France. Le prochain congrès de l'UOIF, dont le Bloc identitaire a demandé l'interdiction, pourrait bien illustrer l'incompatibilité entre l'islam dit de France et les valeurs républicaines. 

Retour sur le décès de Richard Descoings : la superclasse mondiale défend l'un des siens 
Le bulletin de réinformation vous a annoncé hier la mort de Richard Descoings, directeur de l'Institut d'études politiques de Paris. Depuis, un torrent d'éloges se déverse dans les médias du système. 

On loue le héraut de la discrimination positive et de la normalisation... 

Les laudateurs insistent en effet sur ses faits d'armes à la tête de Sciences Po : passe‑droits pour les candidats de la diversité, promotion de l'anglais comme langue de travail aux dépens du français et des autres langues étrangères, apprentissage forcé de l'idéologie du genre, suppression de la culture générale à l'examen d'entrée, dénaturation du grand oral à la sortie, et bientôt dilution de Sciences Po dans un grand pôle universitaire francilien. Tout pour plaire aux élites mondialisées, pour qui le modèle à suivre ne peut être qu'anglo‑saxon. La caste politico‑médiatique n'a d'ailleurs même pas été rebutée par le salaire mensuel net de 24.000 euros de Monsieur Descoings, ni par les bonus attribués de façon douteuse à l'équipe dirigeante...

Les conditions de sa mort n'ont pas émoussé l'ardeur des amis de Descoings...
La police américaine continue à enquêter sur une mort jugée suspecte, mais certains éléments ont déjà pu être clarifiés : Richard Descoings était à New York pour représenter l'Europe dans un cénacle onusien. Il est descendu dans un hôtel luxueux à 400 € la nuitée, « dont les personnalités prisent la discrétion coutumière » précise pudiquement Le Figaro. On sait que Richard Descoings a eu la visite successivement de deux hommes, que de l'alcool a été consommé et qu'il a été retrouvé nu sur son lit. La police enquêterait sur la possibilité d'une surdose de cocaïne : de fait, ceux qui ont eu l'occasion de s'entretenir avec Descoings dans son bureau de Sciences Po peuvent raisonnablement faire l'hypothèse qu'il en consommait. 
Richard Descoings aura finalement été rattrapé par la réalité, comme Dominique Strauss‑Kahn ou Bernard Madoff. La superclasse mondiale serait‑elle mortelle ? 
Brèves françaises 
L’Education nationale publie ses indicateurs de résultats des lycées 
Le ministère a mis en ligne hier les "indicateurs" de résultats au baccalauréat 2011 des 4.000 lycées privés et publics. Il s’agit du taux de réussite, du taux d’accès au bac depuis la 2e et la 1ère et de la proportion de bacheliers parmi les sortants. Ces indicateurs évaluent fidèlement les établissements et peuvent être réutilisés par les médias pour confectionner des « palmarès ». Ils informent aussi parents et enseignants sur la capacité de l’établissement à faire progresser un élève. Cette « valeur ajoutée » pédagogique regarde par exemple si les redoublants sont conservés dans l’établissement. Mais elle a aussi pour effet de masquer le niveau réel des établissements. 
Les paradis fiscaux deviennent un thème de campagne électorale 
Parmi les premières mesures que François Hollande souhaite mettre en œuvre si jamais il était élu figure la lutte contre les paradis fiscaux. Plus précisément, il entend interdire aux banques de procéder à toute transaction avec un paradis fiscal, sous peine d'être sévèrement sanctionnée. Ses partisans soulignent le manque d'efficacité du président Sarkozy sur ce terrain, et mettent en cause un possible conflit d'intérêt : le journaliste Antoine Peillon accuse clairement Nicolas Sarkozy d'avoir fait financer ses activités politiques par de riches donateurs profitant à plein de la discrète hospitalité suisse ou luxembourgeoise... Faire de ce sujet un thème de campagne est cependant dangereux pour les socialistes, car le gouvernement pourrait justement sortir de sa botte les résultats de sa politique de lutte contre les paradis fiscaux ! 
Mélenchon fait un fiasco à Grigny 
Lors de sa visite de Grigny, en Essonne, le 1er avril, Jean‑Luc Mélenchon disait vouloir la révolution citoyenne et parler au peuple. Hélas, les soi‑disant habitants présents autour de lui étaient des figurants... du Front de gauche. 

Quelques militants du Parti Des Grignois, liste indépendante qui a fait 26 % aux dernières élections municipales, ont souhaité lui parler. Ils entendaient dénoncer l’abandon de leur ville par les élus communistes locaux et le despotisme clientéliste qui y règne. 

Il faut dire que la municipalité de Grigny, communiste depuis des dizaines d’années, connaît une augmentation de 50 % des impôts locaux, et un déficit budgétaire de 15 millions d’euros. 
Mais le service d’ordre du FDG les a bloqués et Mélenchon s’est, selon le Parisien, contenté de traiter ces citoyens, de "bouffons" et de "gogols". 
Le rendez‑vous de Mélenchon avec la banlieue authentiquement populaire aura donc été un fiasco. 
Le président du mouvement des étudiants 
violemment agressé 
Antoine Diers, le président du MET, la branche étudiante de l'UNI, a été victime de violences mardi devant le centre universitaire Tolbiac. Dans le cadre d’une campagne pour les élections étudiantes, une dizaine de militants d’extrême‑gauche ont chargé les étudiants du MET et passé à tabac leur président. Celui‑ci, sérieusement blessé, a été évacué par les pompiers. Le président du MET a porté plainte, et l’organisation envisage de poursuivre l’administration de l’université, qui a refusé de garantir la sécurité des militants du MET, plusieurs fois agressés ces derniers jours. 

Le ministre Laurent Wauquiez a officiellement condamné « un acte de violence inacceptable ». 
Des routiers caillassés par des migrants 
Selon le journal local Le Phare dunkerquois, les forces de l'ordre ont récemment procédé à une dizaine d'interpellations de migrants, à proximité immédiate du campement clandestin de Téteghem, près de Dunkerque. 
A l'origine, un accident de la circulation survenu sur l'autoroute A16. Des immigrés clandestins ont voulu profiter du bouchon causé pour grimper à bord des camions immobilisés. Face à la résistance des chauffeurs, les migrants ont riposté en caillassant des camions et en les menaçant de couteaux. Il a fallu que la police intervienne pour secourir les routiers. 
Brèves internationales 
Mali : l’Unesco s’inquiète de l'avancée islamiste 
A la faveur de la rébellion touareg, les islamistes semblent prendre le dessus dans le nord du Mali sur ce qui reste d'Etat et sur le mouvement national de libération de l'Amazegh. Le Conseil de sécurité de l'Onu devrait être saisi par la France d'un projet de résolution, mais à ce stade, c'est l'Unesco qui s'inquiète des atteintes possibles au patrimoine. 

Après les majestueux Bouddhas de Bâmiyân, détruits par les Talibans en Afghanistan, après des sites antiques et le Krak des Chevaliers, saccagés par les rebelles en Syrie, les manuscrits de Tombouctou seront‑ils la cible des nouveaux maîtres jihadistes de la ville mythique ? 

Tombouctou, grand centre intellectuel du Sahel et ancienne cité marchande prospère des caravanes, est inscrite sur la liste du patrimoine mondial de l'Unesco. De son âge d’or au 16e siècle, témoignent ses trois grandes mosquées et des dizaines de milliers de manuscrits, dont certains datent de l'ère pré‑islamique. Des risques sérieux pèsent en particulier sur les manuscrits, à cause des trafics qu'ils peuvent générer et des destructions qui pourraient être commises par les islamistes. 
Le collabo du jour : un député anglais se fait élire 
sur un programme musulman 
Un ancien travailliste, Britannique de souche, s'est fait élire haut la main député dans la circonscription de Bradford. Dans cette zone marquée par une très forte population pakistanaise, George Galloway s'est adressé à ses « frères musulmans » comme un homme pieux, défenseur de la justice et des musulmans. A la tête du parti du respect, cet Européen de souche est manifestement prêt à sacrifier sa civilisation pour entrer en dhimmitude. 

Les amateurs d'alcool et de porc discriminés dans un supermarché new‑yorkais 
C’est une première pour le supermarché Wegmans situé dans la ville de Rochester au nord de l’Etat de New York. Devant l’une des caisses, un panneau a été placé sur lequel on peut lire : "Attention, si vos achats comprennent du porc ou de l’alcool, nous vous prions respectueusement de choisir une autre file". D’après un représentant du supermarché, la caissière, une adolescente voilée, a expliqué à son manager qu’elle était gênée de toucher ces articles pour des raisons religieuses. 
Le chiffre du jour 
25% 
Marine le Pen, créditée de 15 % d’intentions de vote dans un sondage BVA publié mardi, est la candidate favorite des ouvriers. Elle rassemblerait sur son nom près de 25 % de cet électorat, devant Hollande, Sarkozy et surtout Mélenchon (16 %). On est loin du mythe populaire que Mélenchon cherche à entretenir. 

La candidate frontiste est bien mieux placée auprès des ouvriers qu’à la présidentielle de 2007, où son père n’avait rassemblé que 16 % de leurs votes, derrière Nicolas Sarkozy et Ségolène Royal. 

Rappelons enfin que Marine Le Pen se distingue particulièrement dans l’électorat jeune où elle tient actuellement la 2e position, derrière François Hollande. 
La phrase du jour 
nous vient de Geoffroy Roux de Bézieux 
L'ancien président de Croissance Plus et patron de Virgin Mobil déclarait hier sur BFM « La concurrence maximale n'est pas la concurrence optimale ». En effet, la concurrence forcenée imposée par Bruxelles érode les marges des entreprises et les dissuade d'investir — et donc de générer des emplois et de la croissance. La concurrence maximale commence certes par créer du pouvoir d'achat, pour les consommateurs de Free, par exemple, mais qui est rapidement transformé en achat de produits importés chinois... 
La bonne nouvelle du jour 
est scientifique 
D'après une étude anglaise, notre 33e année serait la plus heureuse de notre vie. Le site Friends United a réalisé un sondage selon lequel 70 % des plus de 40 ans estiment avoir été heureux à partir de 33 ans. Les trentenaires seraient moins stressés et plus optimistes en raison d'une vie professionnelle stable et réussie, et d’une vie familiale riche. C'est aussi l'âge de la résurrection de notre Seigneur Jésus Christ, que les catholiques célébreront ce dimanche pascal. 
